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Pour une thérapeutique plus complète 
des vasculaires cérébraux 
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traitement préventif des accidents ischémiques transitoires 
traitement curatif des séquelles d’infarctus cérébral 
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une thérapeutique préventive efficace l’hy- 
peragrégabilité des plaquettes est en effet. 
A l ongine du processus aboutissant b la 
formation du thrombus artériel et à la mi¬ 
gration d emboles dans les vaisseaux céré¬ 
braux. Or. le Sermion, entre autres propriétés, 
supprime Ihyperagrégabilité plaquettaire. 

Le graphique ci-contre est. à ce sujet, 
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du Sermion • qui peut, ainsi, s'opposer b la 
formation du thrombus artériel et b la mi¬ 
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En dehors de cette action préventive des 
accidents ischémiques transitoires, le Ser¬ 
mion possède deux propriétés curatives 
importantes : 

• il rééquilibre le débit artériel encéphalique 
en privilégiant les zones les plus ischémrécs. 
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• il normalise le métabolisme de ta cellule 
cérébrale en augmentant sa consommation 
d'oxygène et de glucose, et ce. en particu¬ 
lier au niveau des torntoires lésés. 

Indications : troubles liés b l'insuffisance 
vasculaire cérébrale Posologie : 3 gélules 
par jour, une avant chaque repas Présen¬ 
tation : étuis de 30 gélules dosées b 5 mg 
de mcergolme 
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Données physiologiques et embryologiques du Coran 

par M. Maurice Bucaiixe 


La présence dans un livre datant de près de 14 siècles de données multiples 
qui n’avaient pas cours à cette époque et qui apparaissent aujourd’hui rigou¬ 
reusement conformes à nos connaissances pose de très difficiles problèmes 
d’explication et soulève, lorsqu’il s’agit d’un livre religieux, des interrogations 
supplémentaires. Nous n’aurons en vue ici que l’aspect scientifique de la 
question, en examinant ce qui dans le Coran peut intéresser le physiologiste 
et l’embryologiste et en évoquant succinctement les données du livre concernant 
d’autres disciplines. 

Certains traités d Histoire de la Médecine prêtent à Mahomet des compé¬ 
tences médicales et font état de recettes thérapeutiques que contiendrait 
le Coran. En réalité ce livre 11’en contient aucune, si ce n’est la recommandation 
de l’usage du miel comme remède possible mais sans la moindre indication 
(Sourate 16, verset 69), ce qui ne constitue pas un conseil thérapeutique. Par 
contre le Coran renferme une multitude de prescriptions hygiéno-diététiques 
simples : prescriptions de propreté corporelle, interdits alimentaires divers, 
condamnation de l’usage de boissons alcoolisées, prescription du jeûne diurne 
du mois du Ramadan, etc. 

C’est en dehors du Coran qu’il faut rechercher ce qui peut concerner 
l’art de traiter. On le trouve dans les Hadivths, recueils de propos et de 
narrations de gestes de Mahomet qu’on collecta après sa mort (632), et que 
l’on rassembla dans des ouvrages dont les plus sérieux virent le jour plus 
de deux siècles plus tard. On ne s’étonnera pas qu’ainsi réunis beaucoup 
furent et restent de nos jours très discutés quant à leur authenticité. A côté 
de recettes pratiques on y trouve des énoncés concernant la pathologie dont 
on ne sera pas surpris qu'ils soient souvent, aussi peu défendables que les 
premiers. 

Pour les opposer précisément à ce qui va suivre et qui est extrait du 
Coran, citons certaines affirmations des Hadivths : l’absence de contagiosité 
des maladies est soutenue avec cependant des directives pratiques pour la 
peste et la lèpre contraires à ce principe. Un remède existe à toute maladie, 
assertion illustrée par le fameux Hadiyth de la mouche : si une mouche tombe 
dans un récipient, il faut l’y plonger toute entière car une de ses ailes contient 
le poison et l’autre le remède. La fièvre provient du brasier de l’enfer. Un 
simple regard porté sur un certain serpent rend aveugle et fait avorter, etc. 
Ces énoncés prêtés à Mahomet le sont peut-être à tort, mais à tout le moins 
ils reflètent les croyances de l’époque en Arabie. 

Sur cette toile de fond, pourrait-on dire, vont être formulées, dans le 
Coran cette fois, des propositions qui stupéfient l’honmie de science actuel 
par la justesse de leur contenu. L’étonnement qu’elles soulèvent conduit 
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naturellement à s’interroger sur l'authenticité du texte et à se poser la question : 
possédons-nous aujourd’hui l’original? Disons tout de suite que faute d’un 
texte datant du vivant même de Mahomet — bien que le Coran ait été l’objet 
de transcriptions durant sa vie — il existe de nos jours plusieurs parchemins 
du Coran datant du siècle qui suivit sa mort. Au Caire j’en ai photographié 
un, contenant un texte en écriture cou tique de cette époque. Il en est de 
nombreux exemplaires des vm e , ix e et x e siècles dans le monde entier, en 
particulier à la Bibliothèque nationale à Paris, dont le contenu est conforme 
au texte qui circule de nos jours, celui-ci étant d’ailleurs récité par cœur, 
comme il l’était à l’origine, le contrôle par la récitation ayant constitué au 
cours des siècles une garantie de plus de l’authenticité. 

Dans le domaine des sciences naturelles on trouve çà et là, épars dans 
le Coran, une multitude de réflexions dont le but est d’illustrer par des exemples 
un passage de la prédication évoquant la toute puissance de Dieu. J’en ai 
donné la traduction avec les commentaires scientifiques dans mon livre : 
La Bible , le Coran et la Science (1). La place manque ici pour les reproduire 
toutes. Je ne puis qu’en fournir des extraits. 

L’origine aquatique de la vie, notion moderne, est affirmée dans le verset 30 
de la Sourate 21 dans lequel Dieu déclare : « De l’eau Nous avons fait provenir 
toute chose vivante. » Des versets intéressant le règne végétal, citons comme 
sujet traité le plus important la reproduction et l’affirmation de l’existence 
d’une sexualité, très souvent répétées comme dans le verset 53 de la Sourate 20 : 
« Dieu est celui qui fit descendre du ciel une eau par laquelle il fit sortir (du sol) 
des éléments de couple de diverses plantes. » 

Les énoncés concernant le règle animal donnent aussi une grande place 
à la reproduction par couple en insistant, comme on le verra pour l’homme, 
sur la très petite quantité de liquide nécessaire : « (Dieu) a créé deux éléments 
de couple, le mâle et la femelle, d’une petite quantité de liquide quand elle 
est répandue » (Sourate 53, versets 45 et 46). Allusion est faite fréquemment 
à l’existence de communautés animales en appelant l’homme à réfléchir 
particulièrement sur le comportement des abeilles, de l’araignée et des oiseaux, 
dont on connaît de nos jours la prodigieuse organisation nerveuse, support 
matériel de ce comportement. 

Le verset du Coran relatif au lait animal retient particulièrement l’atten¬ 
tion. Dieu déclare : « En vérité il y a pour vous, dans vos bêtes de troupeau, 
lui enseignement. Nous vous donnons à boire de ce qui se trouve à l’intérieur 
de leur corps (et qui) provient de la conjonction entre le contenu de l’intestin 
et le sang, un lait pur, facile à avaler pour ceux qui le boivent. » (Sourate 16, 
verset 66). Il n’est pas étonnant que les commentateurs anciens du Coran 
aient été incapables de donner une explication logique, il n’est pas étonnant 
non plus que les auteurs modernes, ne possédant pas de notions de physio¬ 
logie, soient incapables d’en saisir le sens. L'évocation par le Coran de la 
mise en présence du contenu intestinal et du sang, c’est en langage scientifique 

(1) P. Seghers, éditeur, Paris, 1976. 
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le phénomène de l’absorption digestive. A l’époque où le Coran est parvenu 
à la connaissance humaine le savoir était-il susceptible d’élaborer une telle 
assertion sur les origines du lait? 

On peut poser la même question pour la manière dont le Coran traite 
de la reproduction humaine dans des énoncés épars dans tout le livre. Que 
l’on veuille bien ici ne pas perdre de vue que durant tout le Moyen Age mythes 
et spéculations étaient à la base des doctrines les plus variées. L’étape fonda¬ 
mentale de l’histoire de l’embryologie n’a-t-elle pas été l'affirmation par 
Harvey en 1(151 que « tout ce qui vit vient initialement d’un œuf et que 
l’embryon se forme progressivement, partie par partie »? Mais au xvm e sicèle 
une hypothèse recueillait encore des faveurs prêtant à Eve, mère de l’espèce 
humaine, d’avoir possédé dans ses organes reproducteurs les germes de tous 
les êtres humains emboîtés les uns dans les autres. 

Or le Coran, bien loin d'évoquer des aspects de la reproduction conformes 
aux idées de l’époque chargées de superstitions et de mythes, dont nous 
fournirons un exemple, insiste sur quatre points : 

C’est d’abord la notion selon laquelle il suffit d’un très petit volume de 
liquide pour que s’opère la fécondation : « (Dieu) a formé l’homme d’une goutte 
(de sperme) » (Sourate 16, verset 4). Évoquant les stades divers par lesquels 
l’homme est passé, le verset 37 de la Sourate 75 rappelle : « (L’homme) n’a-t-il 
pas été une goutte de sperme qui a été répandue ? » 

Ce sont ensuite des réflexions sur la nature complexe du liquide fécondant 
« fait de mélanges » (Sourate 76, verset 2). Le livre nous avertit de ce que la 
descendance de l’homme est assurée par quelque chose qui peut être extrait 
de ce liquide : « (Dieu) a fait provenir la descendance (de l’homme) de la quintes¬ 
sence d’un vil liquide » (Sourate 32, verset 8) ; ce qui est traduit ici par « quin¬ 
tessence » est un mot désignant un objet extrait d’un autre ou la meilleure 
partie d’une chose et il ne paraît pas possible de rendre autrement, sans forcer 
le texte arabe, ce qui paraît bien constituer une allusion aux spermatozoïdes. 

C’est encore l’évocation de la nidation de l’œuf dans l’appareil génital 
féminin par la désignation du premier stade de l’embryon par le vocable 
« quelque chose qui s’accioche » comme dans les deux premiers versets de la 
Sourate 96 et dans 4 autres versets, et cela, en un point de l’organisme maternel 
qualifié de « séjour fixe » (Sourate 23, verset 13). 

C’est enfin le concept d’une évolution de l’embryon à partir du moment 
où il s’est accroché au niveau de l’appareil génital et la définition des stades 
successifs de celle-ci par des expressions susceptibles d’être comprises par tous : 
n’oublions pas que le Coran était destiné initialement aux habitants de la 
péninsule arabique auxquels Mahomet devait s’adresser au cours de sa prédi¬ 
cation en utilisant obligatoirement un langage simple. Aussi l’embryon va-t-il 
recevoir l’appellation de « chair mâchée » au sein de laquelle vont apparaître 
les os ; ceux-ci vont être ensuite habillés d’une « chair » définie alors par un 
mot différent du précédent et qui signifie « chair fraîche ». Le verset J4 de 
la Sourate 23 résume cette évolution que Dieu décrit ainsi : « Nous avons trans- 
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formé ce qui s’accroche en une masse de chair (comme mâchée), et nous avons 
transformé la chair (comme mâchée) en os. Et nous avons revêtu les os de 
la chair (comme de la chair fraîche). » A un certain stade des parties apparaissent 
proprotionnées avec ce que sera plus tard l’individu et d’autres restent dispro¬ 
portionnées (Sourate 22, verset 5). Puis l’ouïe, la vue, les viscères vont être 
formés (Sourate 32, verset 9) et le sexe sera défini (Sourate 53, versets 45 
et 46). 

Tous ces énoncés traduisent les grandes lignes de l’évolution de l’embryon 
que le Coran évoque en conformité absolue avec les connaissances modernes 
sans la moindre fausse note, l'audrait-il alors considérer Mahomet comme un 
prodigieux génie qui serait tombé juste dans de multiples affirmations sur 
des sujets hors de la compétence de tout homme de son temps? Si l’on était 
tenté de faire cette supposition, d’ailleurs entièrement gratuite, on en serait 
dissuadé en examinant comment, dans les Hadiyths cités plus haut, hors du 
Coran par conséquent, le même homme aurait entrevu l’évglution embiyon- 
naire : une période de 40 jours de réunion des éléments constitutifs de l’être 
humain, une autre phase de 40 jours où l’embryon est représenté par quelque 
chose qui s’accroche, une troisième phase de 40 jours encore où l’embryon 
est une chair mâchée (deux allusions à certains détails du Coran), puis c’est 
l’intervention des anges pour définir son avenir et l’insufflation d’une âme, etc. 

Est-il concevable que le même homme ait pu, hors du Coran , brosser 
un tableau de l’évolution embryonnaire où le mythe tient une aussi grande 
place, et ait été capable d’énoncer, de lui-même, dans le Coran des notions 
conformes à ce que les savants établiront plus d’un millénaire après lui? 
De telles constatations invitent à poser des questions graves de conséquence 
sur l’origine du texte coranique. 

Vintérêt scientifique quelles soulèvent se 11e limite d’ailleurs pas à 
des aspects physiologiques et embryologiques. Dans mon livre : La Bible , 
le Coran et la Science j’ai donné de nombreux exemples de faits analogues 
concernant les sujets les plus variés sans pouvoir découvrir dans tout le texte 
du Coran la moindre affirmation que contredirait la science moderne. Une 
conception de la création du monde, différente de celle de la Bible, mais en 
conformité totale avec les idées générales modernes sur la formation de l’univers, 
des considérations sur les corps célestes, leurs mouvements et leur évolution 
en harmonie parfaite avec les notions actuelles, l’annonce de l’exploration 
spatiale, des réflexions sur le cycle de l’eau dans la nature et le relief terrestre 
qui seront vérifiées seulement de nombreux siècles plus tard, toutes ces consta¬ 
tations, bouleversantes pour qui les aborde avec objectivité, place notre 
exposé dans un cadre qui élargit le problème à de plus grandes dimensions. 
Mais la question posée reste toujours la même : n’est-on pas ici en présence 
de faits devant lesquels notre propension naturelle à vouloir tout expliquer 
par des considérations matérielles est mise à bien rude épreuve, puisque 
l’existence dans le Coran de ces énoncés scientifiques apparaît comme un 
défi à l’explication humaine. 

Discussion : ont participé à la discussion, MM. Brumpt et Delman. 
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AVIS IMPORTANT AUX AUTEURS 


Afin d’obtenir la parution rapide et régulière du Bulletin et en applica¬ 
tion du plan d’austérité, les normes temporairement imposées par l’Académie 
sont les suivantes : 

1. Le texte des communications et des lectures est limité, pour l’impression 
dans le Bulletin de l’Académie, à 4 pages et demie, chaque page comportant 
au maximum 42 lignes de 72 signes (caractères et intervalles), soit au 
total 14 000 signes, bibliographie et figures comprises. 

2. Ce texte devra parvenir au Secrétariat de l’Académie au plus tard trois 
semaines avant la date prévue de la séance. 

3. Il devra être accompagné d’un résumé de 10 lignes en 2 exemplaires destiné 
à être traduit en anglais. 

4. Les épreuves seront à la disposition des auteurs le jour de la séance et 
devront être corrigées le jour même à l’Académie, sinon elles le seront 
par les soins du Secrétariat. 

5. Les figures sont à la charge des auteurs. 

6. Ces limitations du texte imprimé ne concernent pas l’exposé oral, (pii 
lui-même est limité à 15 minutes environ. 

7. Le texte des interventions en séance, limité à 20 lignes, devra être remis 
obligatoirement à la fin de la séance. 

8. Le texte dactylographié des rapports 11e devra pas dépasser 2 pages du 
Bulletin. Il devra être remis au Secrétariat huit jours avant la date de 
la séance, et au plus tard le jour du rapport. 

9. Le texte dactylographié des éloges est limité à 8 pages du Bulletin. Il 
devra être remis, accompagné du portrait identifié, au plus tard le jour 
de réloge. L'éloge prononcé n’est pas limité, mais ne devrait pas dépasser 
40 minutes. 

Les sigles utilisés devront comporter une explication en clair, soit au 
premier emploi, soit en renvoi. 

La bibliographie sera présentée suivant les règles internationales. 

Nom et initiales des auteurs. 

Pour les périodiques : titre de l’article, titre du périodique, aimée, tome, 
pagination. 

Pour les ouvrages : titre, lieu de publication, éditeur, aimée. 


Pour des raisons d’économie et afin de résorber le retard accumulé, 
l’Académie Nationale de Médecine ne publiera, en 1976, que 8 fascicules 
au lieu de 9. 
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